LÈS  ALARMES- 

La  France  àux  abois j èn  Lagonie , au  dernier 
Spithame  , foufpire  , plaine  , lamence  la  ne- 
ceffite  de  fa  derniete  heure  fa  cheute,  fa  ruine, 
dé  tant  plus  a elle  fenfible  que  les  fiens  n'ont  point 
de  relFentiments , d autant  plus  miferable  que  les 
/îens  l’abandonnent , d’autant  plus  déplorable  que 
les  liens  la  regardent!  mais  de  loinjlcs  yeux  fccs  ref- 
fufants  à là  pitié  la  pitié  de  leurs  larmes  charitables: 
Pôurcè  qùe  le  fang  démenti  ne  s’efmeut  plus^pour- 
ce  que  la  ftüpidité  failît  le  cœur,  le  ferre , l’eftouffe, 
Pempierre  : Pource  que  la  brutalité  engloutift  la 
cogriôiirancê  & la  recognoiHance  : Pource  que  la 
nature  n’a  plus  de  naturel  : Qu’elle  n’a  plus  de  cen- 
tre ny  de  lignes  à fa  circonférence , qu’elle  n’a  plus 
de  baze  ny  defrontifpicc,  quelle  eftfans  degrez; 
Que  rvn&  l’autre  font  fans  milieu.  Q^e  tout  eft 
confufion. 

Pource  qùe  le  langage  François  jadis  outil,  or- 
gane & moyen  a laflemblagc^à  la  correfpondance, 

I à la  focieté  tourne  foq  vfagc'à  la  dilfolution , à la 
piperieàla  diuifion.Lefang,  la  parenté,  pere  fils 
freres  fe  mefeogn biffants , la  melcognoiffcnt  auflî; 
Les  degrez  de  la  nature,  le  fang  n’excite  point  les 
courages  à s’oppofer  aux  atteintes  des  attentats  à 
deftourner  le  Gobelet  du  poifon  préparé,  à parer 
au  tranchant  acerc,Crcèfus  n’a  point  de  fils  entre  IcS 
François  qui  defnoue  fa  langue  pour  lé  hola. 

Nos  Roys  les  Oinâi  de  Diêi^  font  enleues 


r 

les  viuants  auec  impunité.  La  Lran^ 
n’a  point  comme  l’antique  Rome,  fbn  Marc  An- 
thoine  qui  porte  au  peuple  &:au  Sénat  la  robe  de 
Gæfar  teinte  de  fonlang  bienfad:cur  innocemnict 
efpandu  par  Hngratitude  &:Ia  mefcognoilTance. 

Ces  braues  qui  ont  braué  laudace  la  plus  fourcil- 
leufe,  ces  genereux  ont  defailly,leur  raccs’eft  dé- 
mentie, & leur  courage  s’eft  efcould:  Tant  s’en 
faut  qu’ils  ayent  faid:  tefte  & tourné  vifage } Qu’ils 
ayentpreûérefpaulepour  fouftenir  ce  violent  ef- 
croulement,  ils  ont  tourné  le  dos  prenant  le  frein 
aux  dents  , ils  fe  font  abandonnez,  abandonnant 
leur  deuoir  & leur  patrie.  Fouillez  courages  failly, 
fouillez  les  monuemens  devosAnceftreszOu  enter- 
rez vous  &VOS  hontes auec  leur  premier  gloirej  Ou 
animez  des  trophées  de  leurs  triomphes, ordonnez 
vos  refolutions  à leur  exemples , ou  du  tout  defad- 
uouezvos  noms  puifque  vous  defaduouez  & dé- 
mentez leurs  adions. 

Siècles  pailez  venerable  Antiquité  reprochez 
nous  vos  premiers  generofitez,  enlaconftitution, 
poffeffion,  & conferuation  de  vos  glorieufes  libé- 
rez. 

Et  vousquinous  fuyurez,  ô mifcrablepofterité 
ayez  horreur  de  ce  que  vous  lirez  de  lafetardife  des 
hommes  de  ce  fieclc,hommes.  Ah  quels  hommes! 
^ayez  honte  de  porternos  noms  & nos  armes , puif- 
que  nos  noms  infâmes,  puîfque  nos  armes  honteu- 
fes. 

‘ Vous  ô vous  qui  paffez  /ans  crime  fous  les  pei^ 
nés  des  plus  criminels , âmes  innocentes,  mais  ti- 
mides, releuez  vous  au  moins  par  quelque  protefta- 
tmpiScqueto^vousp^  quelque  myftcrieux  ade 
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reproche' deï  coulpables; 

Il  falloit,  il  falloir:  mzis  il  n*eft  plus  temps,  dés  k: 
commencement  fuffoquer  les  feminaircs funeftes. 
Il  fallok  iugerque  Catillina  pcut  mourir:  mais  que 
là  coniuratîon  fe  conferue , quand  on  conferue  les 
coniurateurs.  ' 

. La  caninence  qui  a traié^é  nonchalamment  les 
complicesaprefupporérapprobationj&rimpuni- 
té  a multiplié  les  Vices  par  Laudace  ôc  la  témérité. 

Puilïants  M onarques  qui  auez  mérité  les  tiltres 
d’Augufte, de  grand,  de  Dieudonné,  de  conqué- 
rant, de  Si  de  fage  de  bien-ayme , de  pere  du  peuple 
d'AlTcrteurs  delibertez  dedebellateursde  Tyranies 
&tous  ensêbic  de  proteéleurs  de  rEgliïè  &de  la  foy, 
qui  auez  réprimé  les  attentats  à vos  auéboritez&aux 
frachifes  Ecclefiaftiques  venez  en  fantofmes, venez 
en  larues  à'iiosEftats  generaux  à nos  aflernWees  pa- 
bliques  rendre  compte,  & vous  repentir  de  vos  ge- 
nereufês  refolutions  approuuecs  par  tant  de  fîe- 
cleSÿ&n on  feulement  de(aduouees:mâis  mefereues 
de  Tignorante  malignité  dirfiecle  prefent. 

• Mais  venez  aulîi  en  vos  gloires inr)us  faire  les 
affreux  reproches  de  ces  parricides  publics  qui  ont 
cfparfdu  voftre  fang-le  plus  Augufte  de  la  Chré- 
tienté cndeux-branches  du  tige  de  S.  Loys.  Re*- 
_prochez  nous  Timpunité  pat' nos  eftoanements, 
reprochez  nous  Eoutreçuydance  enorgueillie  par 
nos  tollerances.  Mais  reprochez  nous n offre  Roy 
delaiflé  ,1e  rabais  defon  authorité,  La fleftri fleure 
de  ce  beau  iys,labandon  delà  vie, animezles  cœurs, 
fortifiez,  les  refolutions  , difpofez  les  mains  des 
forts,  des  vaillantsllaconferuidon  de  fa  Majefté 
Mguftc  &venera:blé:  QadUoitmisà  couuert  des 
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(cmbufches  de  Tes  ennemis, ôuurez  fpn  Afyle,|||f- 
furez-Ië  par  vos  fidelitez. 

' Mains  gauches  qui  gauchiiTez  au  deuoir  ayants 
receu  les  bien-faicfcs  de  la  main  droide  rétribuez 
vous  ainfi  vos  bicn'faideurs  par  preuaricationf’Rc- 
ceuez  vous  ainiï  la  libéralité  deluda,  le  fort  de  vo’» 
ftreaifné  pour  luy  nicrlarccognpilTance , & la  por- 
ter ailleurs? 

Deferteurs  de  party  & de  deuoir  auez  v oüs  point 
honte  de.  mettre  en  defadueula  qualité  que  vous 
vous  vendiquez  de  vos  noms  & de  vos  armes  héré- 
ditairement ? Mefeognoiftrez  vous  toufiours  la 
France  de  la  cognoilTancedc  vos  deuanciers  ôc  de- 
là recognoilTance  de  leurs  ades  vertueux  ? Elle  les  a 
elleuez  comme  fiens , & comme  ceux  que  la  natu- 
re luy  a donné  fou^  le  tiltre  de  légitimation:  Elle  les 
a chéri,  comme  doublement  fiens  par  raccelîoire 
du  prix  de  Tadoption.  En  cecy  elle  leur  ^ fajd  fen- 
tir  les  fruids  de  Ton  amour.  Cét  ingrat  traide- 
ment  par  cette  mefcognoifiance  caule  le  dernier 
remords,  le  long  repentir  à noftre  France^oaeré  co- 
in une  : mais  malheureuiè  mere  en  la  quantité  de 
tels  enfants.* 

Cbangemcns,  adultérins,  humeurs  volagesicer? 
ueauxeceruelés, courages  eftonnez,  affedéon6  air 
tereez  par  les  penfions  paffecs  en  pallions  voulez 
vous  point  cncpresvous  glorifier  dctikres.d’im- 
prudens  & de  malicieux. 

Enfans  de  Lem  qui  auez  femé  leftrif,  âc  planté  les 
prouingsdelapriuarication , ofez  vous  deriuer  la 
fueur  de  Ruben , la  benedidion  de  luda , le  tranaij 
de  vos  freres  pour  vous  porter  hors  de  vos  fun-. 
dions,  par  le  traniport  dcs:fâ6tiQnsL  eûrang.eres» 


Vous  laifferez  vous  emporter  par  vos  funeftes  in^ 
çelligencef  pour  entreprendre  fur  ie  priuilegc  de 
npsancienne^libertez?  Libercez  glorieufes  confir- 
nîees  par  tant  de  Conciles  legitimc$  feriez  vous  in*^ 
fîrmees  par  les  trames  fecretçs  & illegitimes^Quof 
François  fouifririez  vous  l*orgueil  eftranger  furles 
creftes  Qauloifes?  N on , non , cela  ne  fe  peut  Re- 
ibluez  vous  donc  en  la  refolution  & par  rejçemple 
de  vos  deuancicrs^de  conferuer  rùitegcité  de  vo^ 
fidelitezpour  çonferuer  à noftre  Roy  fon  entière 
authôrité  félon  fon  pouuoir  (qui  ne  rçcognoift  que 
Dieufèul.  . ' 

Philippes  Auguftei  Loys  neufkfme,  Philippes  le 
Bolontretenul'Ëglilèimpollue  dans  Feftat  parie 
refpec^  de  leurs  fpuuerainnes  Majeftez;  Confulcez 
I la  vérité  du  temps  qui  nous  ftiy t jes  Arbitres  du 
monde  parleront,  & les  Princes  die  4a  ChxeRienté 
tireront  de  leurArcbines,&  vpusj  feront  lire  les  ücF> 
moiguages  irréprochables  de  cefte  yerké.  Le  pre-^ 
’ mier  s*eft  conrerué  iufqu^  aüitombeau  Je  tilcre 
que  fes  premières  actions  fuy  auaientacquis.LeXc^ 
çpnd  ne  peut  eûre  refufé  djupriît'delâ  vie  & du  lo  ' 

I yer  de  fes  hauts  faidirs , pour  iefquels  apres  fa  m ort 

il  a efté  admis  auCataiogue  des  bié^heureux  fairwfU 
nonofeRant  fon  oppofîtion  auxentrepriies  friuoleaï 
du  Romain  PontiJe  furPcRat  Saliquc.  Lcdearnier 
fonce  par  l’eftourdie  outrecuydance  de  Bonifàce 
huidiefme  difpofavos  deuanciers,&  les  relblUt  à 
fon  oppofition  employant  Colpnne  dc  Nogaret  à 
I 1 execution  de-ce  qui  en  fut  relblu. 

Defcendezauxfieclesfuyuants,  Charles  lehien 
aymé  auant  Taltcration  de  fà  faute  mefmes  pen- 
dant les  affautsiiurez  à Tentree  de  fon  régné,  quel 
/ A uf 


excitrplèvousa-ilUifîc  de  fa  magnanimité?  Rfegai? 
^czceux  quilè  Tuiilehc, Louys ôrïziefme^i Charles 
hai(5èicrmc , Louys  pere  du  peuple , Henry  fécond^ 
quelles  Efcholcs  de  vos  deuoirs?-Apres-Iesexcm- 
ples  dç  vos  anceftres  foubs  tant  de  grands  PrinceSj 
vous  laiflerez  vous  diuertir&  deftoumer  par  les 
arguties  fophifmes  dVn  efprit  legerqui  tire  de 
la  lie.populaire  Sc  (ïnrichy  de  bie-faî6bs  de  la  France, 
en  aoufe  iiifecftant  les  aureilles  Françoiies  de  la 
puanteurdefoningratitude.  Qjii  par  jaeonfufion 
de  parolesinfuleSjparrAcheifme'fè  defeouare  fans 
paflîon  à fohdeuoir , fans  affèdèiou  à fa-Religioni 
îansreipeâ:auMagiftrât,lànshonneüf  au  Roy, fans 
craincede  Dieu:  Luy  que  la  France  a releuc  de»»!* 
nece/lite  qui  le  cerrafToïc  dans  les  irrefolués  refo- 
kitions  de  fora defcfpoiF;<  ' ^ 

Vous  les  fils  d^lfaac,  vous  lés  preittiérs  naiz , vous- 
par  les  explolfô'nocables  eftés  a'nnoblis  foubs* 
laùbenedi(51:ion  lailîez  fiipplantér  ôc  fiir- 

prendre.  Le  Driutlege  d^aifrtefreeft flatteur:  mais- 
Kadoption fondée  fur  les  eau fes  légitimés  eft  fauo-* 
râble:  Prenez  garde  que  l’a  France  cognoifTanc  vo- 
ftremefcognoilîance  nevous-  mefcognotlfe  aufÎK' 
vous  elles  menaffez,  le  péril  y edeuFinent.  fce  pri-- 
mlege  de  la  Primo genicure  fe  furprend»  Et  cepen- 
dant que  vous  inèroduiricz  le  diuorce  éil-  Peftat,  le* 

reproche*entreroit'en  vosfifttüles.&le  fchifmeen. 

TEglife.  ' >o  • ^ . 

Sçauez  vous  pas  que  TEHat  Saliqucine  recognoift- 
fur  fon  Roy  autre  foauerain  que  Dieu.  Qi^IeS’ 
Franç  ois  n*onc  en  la  bouche  le  nom  de  P Bm  pereur 
que  foubs  Tégacd  de  la  bien' veillance  : queie  Pape- 
^ n*eft  reaeré  quepoar  Icsdecifîons  aux  points  con^ 


teildeüX  entre  les  Ecclefiaftitjües.  Et  feroit-ii  poP* 
Eble  que  les  fuccelleurs  de  ccûe  ancienneNoblefTe 
de  ces  Argyrafpides  de  nos  premiers  Roys  neuf^ 
fent  plus  d’efpees  &qtiils  palîaflent  honteufemetlt 
foubs  les  picques  Romaines.  Qu'ils  foientpluftofl 
imputez  fuccelTeurs  des  cfclaues  des  Scythes  qui 
fuyoyent  deuant  le  fouet,  qu'ils  foyent  mefereus 
& nobles  Sc  Fra^i^ois , puis  que  leurs  allions  tom* 
bent  en  defadueu,  en  opprobre  &:  merpris.  Qu'ils 
proteftent  , qu’ils  conteilent , qu'ils  atteftent  ea 
leurs  forcenj^ents  : Babel  interpofera  faconfu* 
don.  Mais  pluftoft  que  les  Eléments  s’alTemblent, , 
que  nous  foyons  d lafches  de  porter  ailleurs  nos 
xeeoguoilïances  du  Spirituel  & du  Temporel. 

Princes, tiges  de  faind  Louys,vos  intercft,fc  ref- 
ueillent’par  lesinterefts  du  Roy.  Il  eft  temps  fiia- 
mais , il  eft  temps  & vous  tardez  d'aller  au  deuant, 
de  vous  roydir  contre  ces  entreprifes.  Il  eft  temps 
de  reprimer  laudace,de  fçrmer  la  bouche  à cette  té- 
mérité, dechaftier  ccsblaiphemes,delesarrefter 
par  la  punition  exemplaire.  Examinant  leurs  inten- 
dôiis  les  recherchant  de  près , on  trouuera  la  lan- 
cette dâs  les  droites  ôc  dans  les  gauches  le  baffin,ils 
taftent  le  poulx , touchent  & prelFent  les  veines  de 
l'eftat  pour  en  tirer  le  fang  plus  pur  & en  enfan- 
glanter  leur  ingratitude.  ^ 

SeigneurSjCheualierSjGentik'hommcs,  ne  foyez 
plus  difeernez  parles  coniîdera'cions  de  vos  inte- 
xefts  particuliers.  Ceux-cy  font  vniucrfels&  vous 
touchent  de  près.  Car  ces  meneesne  fe  font  que 
par  ceux  qui  ne  font  plus  des  voftres,encores  qu'ils 
foyent  venus  de  vous , ils  ont  forligné  ,j  ils  fe  font 
aliénez  ^nous,  aeno^  laiflànt  que  les  tcfmoi- 
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.^hagès  honteux  des  abus  de  leurs  charges;  îeùrs  ba- 
Ôards  gagez  maudits  de  Dieu , mais  feuls  gages  & 
térmbinsdc  la  lafchetédc  ceux  defcjucls  ils  tien- 
nent leur  eftre.  Qui  leur  feruent  de  fufFragants , fe 
gliffent,  s’infinüent  , finftalent , s’eftabliiTeht  en 
]a  vénération  de  ceux  qui  nous  merprifent. 

Comment, ritalie  noùs  rüppeditera,noué  mettra 
le  pied  fur  la  gorge  : Nous  ploycrons  courbez  en 
rcuerenccsaüx  portesdùconclaiie,  5c  nous  en  fe- 
rons exclus,  Taccez  nous  en  fera  refufé  ? qüi  adid^ 
cefte  rigoureufe  loy  ? N ous  n’aüroijbôintpart  en 
cefte  benedidbion  du  foüuerain  Pontincat , & nous 
ferons  foübmis  à ceux  qui  nous  ont  cnlcué  nos 
droi6fc$  communs  auèc  ciix  &à  toute  laChreftientéj 
Qu*ellê  benedidion  en  la  fucceflîon  du  premier 
des  Apoftres,nc  feia-ellc  pas  vniucrfelle  & à toutes 
/nations, Et  qui  plus  eft: Aaron  s'efleuera  fur  M eyfc 
le  fouuerain , celüy  qui  donne  la  loy  qui  porte  lef- 
pee  pour  la  faire  ôbierùer,  fera  foubmis  à celriy  qui 
fôubs  la  loy  dêfpend  de  lûy. 

Icyla  France  vous  femond  par  vos  deùoirs,  de 
vous  afleurér  pour  vous  refoudre  : ne  tardez  plus. 

Les  Mâjeftez  vénérables desParlements  veillent 
fur  vos  aidions , comme  Argus  touhours  veillants 
infpirez  par  Pexemple  &par  la  cognoilfanec  de  céc 
Infatigable  Bruiîard  non  imité  5c  àiamais  inimi- 
table aux  dignitezde  fa  charge  5c  onereufe  5c  ho- 
norable entre  toutes  celles  qui  fécondent  les  fun- 
étions  Royales.  Ils  vous  peuuentfairc  cognoiftre 
ce  que  vous  vous  deuezj  Ce  que  vous  dcuezàvo- 
ftre  Roy,  ce  que  vous  deuez  aux  vollres.  A quoy  fi 
vous  faillez,  prenez  garde  à vous , 5c  fçaehez  que  la 
Decffe  Adraftie  d & marche  ^coücz  des  Ma- 
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j6ftcz  Royales.  Ne  foyezdonà  point  en  ce  Gec^ 

le,  precni^rs  en  exemple  honteux  dedcfokt.on& 
de  ruine.  Nepérdez  pàsce  cjue  vous 
tnolleire  & l'imprudence  perdent  fouuent  le  tiltre, 
la  pofleffion&la  propriété.  Et  pour  néant  le  re- 

^'"confiderez  auffi  que  la  France  lie 

France  tandis  quelle  fouffrira  la  liberté  ‘iel  Eglifc 

Gallicane  eftre  opprimée  par  là  violence  eflran- 

eere-  Elle  ne  peut  eftre  France,  &ferecognoiftre 

tributaire  à la  fordiditè  & mécanique  & merce- 
naire : croire  autrement  s’eft  eftre  abuse  & circon- 
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Doricqüés  s’il  vous  refte  cncorés  quélq^üê  fcftin- 
celle  deceftéafifedion.  decefte  generofite  Fran-^  . 
eoife:  Sivousauez  lecteurfaify  de  1 amour  & ^ 
l'honnenrde  noftreRoy  enfonaâgetenatclet.5c 
faifant  ion  entreeà  la'Royauté  ; Si  vous  auez  eri 
quelque  veneratio  le  nom  & la  mémoire  de  Henry 
h Grand  qui  l’a  fubftitüé  pour  maintenir  la  gloire 
de  cét  Eftât  : Monftirez,  François, monftrez  en  tous 
aaees,  en  toutes  conditions , en  toutes  qualitez  que 
Voüsvoülez-cimenter  les  deux  colomnesde  1 Eftaç, 
la  pieté  & la  îuftice  du  ciment  de.voftrefang.pour 
fa  longue  continuation  en  fa  pure  intégrité-  bt  puil- 
fiezvous  luy  feruir  darcs-bouttans  &iesvnir  par 

les  eftroids  liens  de  l’éternité.  ^ , 

Et  piiifTe  noftrc  LOiiys  admire  & glorihe  par  1 a- 
mour  des  Chreftiens , & l’eftonnement  des  inh- 
déliés,  regner  longuement  heureux 

tiltresde  fes  deuanciers  celtoy  de  luftc&de  Reli- 
^ pSents  comme  Serpents,bouchezvo|àurcilléî: 


aux  enchantements  dont  les  Sedaires  d’Ienace  a ' 
bufent  la  Chreftienté  endormie, alToupnfe  exw 
tique  par  le  gobelet  empoifonneurdeleL  Soit' 
to^spauots  . de  leurs  homicides  Mandragorcr* 
Myron  fage  Myron  : Que  celle  candideVrei; 
gieufe*quanimiteeft applaudie  ; QucccftercDar* 

râdr/°  cœur  en  pa' 

ell  agréable  aux  François,  rrançois,  ouy  rrancL’ 
Catholiques  bons  Patriotes  ennemis  capitaux  d« 
ces  enfans  fuppofcz  , ^ue  la  France  deLduouë 
cornue  monftres  auortons  de  la  malice  de  ce 
liecle.  Courage,  Myron  , nollre  AlTuerus-vn 
leur  recognoiftra  Mardocheelifantles  aÆesde  ta 

reu7e“r’  ^ainâe,  hardie,  gene- 

reufe.  Courage  les  vrais  François , fontvnisàL 
reiolution  en  ia  protedion  de  l'authorite  fnn  * 
taine  de  nollreRoV  , de  ia  Royne  4 m^rreî^d" 
miniftration  & garde  de  ceft  Augufle  dêpolï^i 
luy  aeûe  commis  de  Dieu  foubsl-ordre  delaT 

pleTSrctSS:"""'''  P^- 

rendre  compte  de 

auxliecles  aduenir,  pour  en  remporter  ou  blafmc 
ou  loimgej  N e faidlcs  difficulté  d^e  l’imitation  ^es 
Roys , deuanciers  de  nollre  rov  Po.  a 


Mais  vousauez  eu  en  voftre  coucbc  Rtjyaîlelcs  le- 
çons plus  facniliaires  de  Henry  le  Grand,  duquel  le 
régné  n’a  efté  combattu  que  par  ces  impies  ma- 
ximes jâufquelies  le  malheurs  des  guerres  ciuiies 
a donné  paffage,  creance  & aiichorite  , &:  foubs 
l’horreur  defquelles  en  vingt  ôc  deux  années  ont 
eftéfurpris  par  parricides  exécrables  les  deux  plus 
grands  Roys  de  la  Chrétienté.  N ous  auons  ces  fu- 
neftesexempîes&nousn’en  fenospointmtruiéis? 
Nous  auons  faid  telle  aux  Euefqucs  Romains  lors^ 
qu’ils  ont  entrepris  fur  nos  übertez , fur  les  droids 
de  nos  Roys,  nous  auons  à leur  honte  faidtombeip 
fur  leur  front  Topprobre  de  leurs  entrepriles,  Bo- 
niface  huidiefme , Alexandreiixiefme  ,:îulvS  1 in-- 
grat  en  feront  foy. 

-Mais  nous  auons  longuement  elle  trauaillcz 
Sixte  y qui  d’vne  voix  parricide  ofa  prononcer  iut 
la  proditoire  abomination  de  làcques  Clemenc, 
auecreftonnement  vnitierfàidela  Chreticftce. 

Tels  préceptes^ Madame,  ontdeiibronc  les  Roys 
de  Nauarre, donné  faudace^  renuahit^ment  de 
piulîeurs  ellaçs  fouuerainsv  Ce  qui  et  à craindre  eis 
çeft  ellât,  d'autant  pîus.qufil  et  en  potefEon  de  ne 
lecognoillrc  fur  fon  Roy  aucune  puitraqce  loaue- 
xaine , quelque  interprétation  que  donnent  ces  pé- 
dants, qui  attribuent  à k funéèion  de  PaCleur  le 
tiitre  de  dominateur:  A la  publicaîioîi  de  k-parole^ 
ync  ordonnaacG  feeuHere.  Q^conque  (difent^ls) 
TOUS  ouy t,  m'oy t î N/aileries , comme  fi  enfeigner 
çlloit  abfoiument  commsiiîder  » comme  fi  ouy  t 
çHoic  obey fiance  recogneusi.  xel>oiîis,ii  ell  dit^ 

obeyfièz  a^x  puifiances  tcsnporell-es  • Moyle  a 
C^œaadéà  fmîteîs^iuges  ontcomr 
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itianJe  les  rouuerains  facrilicateurs , iufques  1 D4.' 
uid,  qui  a commandé  Abjachat.Â:  de  fuice  en  fuite 
iufques  aux  derniers  Roys.  Et  ne  faut  pasimpuceF 
1 explication  de  ces  mots  (Paifts  mes  brebis')  com- 
mande  aux  nations.  les  reigles  y fontfpecifiecs  en 
tontes  les  ordonnances  diiiines. 

Mais  ie  ne  veuif  m’ingerer  hors  ma  profedioii.La 
condition  de  ma  qualité  eftend  mon  zclle  félon  ma 
capacité.  le  reuiens  pour  fupplict  tres-humble- 
ment  voRre  Makaé.  Madame, de ietter l’œil  fur 
Ja  prudence  de  ce  grand  Philippes  des  Efpaignes,& 
lur  la  refolution  enuoyee  au  Cardinal  Baronius 
auec  menaces , s’il  ne  corrigeoit  l’émancipation  de 
tels  vains  préceptes  qu’il  iuy  feroit  relléntir  la 
peine  de  la  tem  cri  té. 

Ne  vous  rendez  en  efpineau  cœur  du  François  qui 
ne  peut  ployer  le  col  audefadiiaiitage  de  l'eftat  & 
péril  Guident  delà  vie  denoftreRoy.  lettez  l’œil 
lur  les  euenements  fumebres,  pourlefquels  ces  ve- 
nfcrables  Sénateurs  encefteauguaeaffcmblee  ont 
àla  focede  la  Chreftientéjirononcé  des  arrefts  fî 
lainéls  que  tous  les  Monarques  & Princes  fouue- 
rains  les  ont  mis  dans  leurs  plus  facrez  threfors: 
^mme  oracles  & paroles  infpirees  de  l’efprit  de 

' leu.  Ne  raualez leur  authorité.  Madame , n’enlc- 

uez  pas  le  refpecf  que  les  fubiecbsdu  Roy  voftre 
nis,  tous  vos  tres-lideilesferuiteurs  leur  rendent 
en  celte  confideration  feulement  qu'ils  font  l’ap- 
puy  de  l’Ellat,&  le  bras  droid  de  fa  Couronne.  ^ 
Ceux  quiles  traittent  par  coutumelieufes  calom. 
mes,  fontatteints  des  crimes  de  Jeze-Maiefté  en 
premier  chef:  car  par  la  haine  & mefpris  de  lalu- 
^icePoliuque  & Qiule  fç  defcouurç  l'çxccz  à l’ay. 


çîacc  des  parricides,  des  rebellions, 

ïugcz.  Madame,  delà  parole  ceux  qui  blafcnent 
le  Parlemenc,  Ti  leur  vie  cautionne  leur  cffrontemc. 
EpaminSdas  croy  oi:  aux  paroles  de  la  preud*hom- 
mie  non  aux  attertationsalTermentees  auec  exécra- 
tion. Carbo  fut  renuoyé  du  Sénat  Romain  , qui 
luydic  que  pour  Pappuyde  la  vérité  la  bonne  vie 
auoit  plus  de  poids  que  les  ferments. 

Ils  cmployent  les  langues  mercenaires  ôc  vé- 
nales qui  comme  Memnons  s’infpirent  à prix  d’ar- 
gent auec  ceux  de  leurs  pernicieux  delTeins,  auf- 
quels  ils  tiennent  la  main  pour  empiéter  les  chaires 
de  vérité  : defquellesabuiàns  comme  il  s’efttrou- 
ué  puis  peu  deiours  dans  fainéfc  Mederic , ils  ten- 
tent le  peuple  par  les  aureilles:  mais  ilny  en  a plus 
pour  eux  fi  ce  ne  font  des  Cléments , des  Chaficls, 
des  Rauaillacsou  leurs  complices.  L’onfe  lalléra 
de  leurs  blafphemes , ôc  en  fin,  en  fin^  on  les  courra 
de  région  en  région,  de  ville  en  ville,  iufques  à ce 
Quc  lcur  longue  fuy  te  nous  ait  afieuré  &mis  hors 
d’alarme:  & qu’ils  ayent  fecoué  la  pouflîerc  de  ceR 
efiat , duquel  ils  mangent  le  pain  auçc  ingratitude* 
V oftre  Majefié , Madame , difeernera  les  vns  ôc 
les  autres  par  la  conférence  de  l’antiquité:  qui  ne 
flatçpoint  pour  plaire , qui  ne  menace  pour  efton- 
ncr  : Elle  n’a  plus  d’cxçez  en  pafflon , elle  fe  déclare 
comme  clic  a elle.  Ke  vous  efionnez  pas  de  la  grof- 
fefie  des  m ontaignes, elles  n’enfantent  que  des  vers: 
Et  ceux  defquels  on  amplifie  le  ppuuoir , n’en  abu- 
fèntpoint:  Dieu  tient  lesrefibrts  des  langues,  les 
tourne  toufiours^  leurs  fins  qu’il  a preordonné. 
Balaara  efioitgagc  pour  maudire , Dieu  difpofa  Tes 
giouuemcnts  contrclapropofiticn  de  Baîa&c.  Sc- 
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mcî  maudit  Dauid , qu’cn  aduint-il  ? ccfte  exccra^ 
tion  retourna  en  fang  fur  fà  tefte. 

Prenez  gardei  la  voix  de  Iacob,elicc(lfo.uucnt 
contrefaire  pour  donner  Papproche  aux  mains 
d’Eiàü  appareillées  â toute  horreur,  à toutes  cx- 
tremitez. 

Ccluj,  ce  traiftre  qui  iûrprk  Henry  Je  Grand 
pouric  r*appel  des  lefuites  : ce  mal-oftru  luy  per- 
iliada  qu’il  falloic  les  obliger  pour  euiter  leurs  cm- 
Eufehes.  Q^i  reuers?  ce  facré  Parlement  en  a eu 
Ja  première  fecoufTe , auec  d'autant  plus  d’eftonne- 
oent  que rinftrument duquel  les  lefuites  fe  font 
feruy  cftoit  vil  ^ abjed  fur  toutes  les  vilitezdu 
inonde  : outil  digne  des  ouuriers  & par  eux  tel  re- 
cogneu,  cefte  clcmence  furprife  a fair  partage  à' 
leur  cruar^te.  Ce  qui  ek  faiâ:  ne  peut  eftre  qui  ne 
jfoit  fair  ; mais  par  Texemplc  on  s’aireure  contre 
l’aduenit; 

- -,  Pyramide,ô  que  ton  édifice  a efte  de  grande  édi- 
fication pour  la  terreur,  àferreur  & l'horreur  de 
l’abomination  cafuclifte  des  confeflîôns  î ec  que 
ruyse a fauorifë  d’attentats.»  Ceft  entremetteur  de 
«a  ruyne , ce  fils  de  la  nuiâ:  5c  d’Erebe , ce  ft  organe 
4erubuerfions,  ce  fagot,  celle  botte  dcllupidité  ôc 
d’ignorance,  ce  monllre  embrion  de  defbrmitCj, 
Juy  ce  petit  yer  de  terre , ce  puant  limon  tiré  de  la 
Ke  & de  labdüepliis  abieâe  a conuenu  aucc  eux 
^our  circonuenir  ce  grand  Roy*  Il  a d’vne  mefme 
main  enterré  la  gloire  du  Roy,5c  mis  a couuert  1 au- 
dace & le  reproche  des  publics  pamcides.  ^ . 

. Élleeft  cheutc  celle  Pyramide,  qui  en  Ton  firon- 
^ilpicc  reprefentoit  Marias  a Mintome  plein  de 
JMaiellé,qiu  fift  tomber  rcipec  llipeacüccpoi^iîijf 
ofterlayie. 


Elle  eft  cheutc  céftc  Pyramide,  qtii  fijr  fon  froni 
ui  («Angles,  en  fescontonrs  tenoicles  glainc* 
flamboyans  de  laluftice  diuine,  comme  vnChe- 
r^bin  a l'entour  d’Eden  terreur  du  iugement  de 

Dieu,  fur  le|)temierhommepour  fa  temcraiream- 

Elle  efi  cheute,  8c  cefte  atteinte  eft  eftein  te.ccftB 
atteinte,  cefte apprefienfion  de  la  venerable  Ma, 
;caed€nosRoys. 

Madame , efcoütez  la  deffus  voftre  Parlement 

Auccluy  tous  vonsfuccederaheureufement:  Auec 

J a Jus  des  %es  vous  cftablirez  le  régné  du  Roy 
* Am  J fut  eftablyceluy  deludaenSalo^ 

loS  n"*  propofepoint  denouuef- 

m/r  l ^ ®sjes  difficuitez  fe  multiplient.  H 

Il  n j^lf r foixaace  Roys. 

y propofe  point  d’efchole  que  de  leurs 

Cruel  fouuenir  qui  me  pointelez  lame  de  tes 
«yfantsregretslfaut-il.  maisille  fJZic  e. 
ourneen  arriéré  à l’horreurdc  ce  coup  qVa  tlché 

PorïnXlV  f 

?re7'L7erTeinr"1’-  ^"fi^®eedufouf. 

P ’if  <lefefpoir  & de 

«pentir : ilfaut,  maisùllefaut,  mon  rL en 

-itcsurage;  d^illant  ie  mefortifio  pout  vous 


rèprc(cntcf  ce  bourreau,  cefurieut^ceft  encîîable  j 
agité  éc  forcenant  de  dcfefpoir  comme  ludas , fc 
déterminer  à Texcution  de  la  dernière  exécration, 
dontia  foudainetc  au  milieu  des  pompes  fous  les 
arcs  de  triomphe  entrefayht  cec  eftat  remplifiant 
Tair  de  cris,cie  gcmi(rements&  de  plaintes.  Quelles 
delolations,  fl  Dieu  n eut  deftoutné  le  cours  du 
mal  par  larefolution  devoftre  Parlement  qui  gé- 
nereufernent  à porté  le  remede  infaillible  au  mal 
qui  fetbbl oit  irrémédiable. 

Le  Parlement  a cogneu  la  caufe  de  cette  violenta 
inalkdiç  procéder  de  cesdamnables  maximes , foUf 
lefquelles  l’on  "veut  faire  ployer  voftrc  majeftc& 

les  priüilegcs  de  l’Eglife  Gallicane. 

Si  cela  eft  mon  Roy  : A Dieu,  mais  vn  éternel  a 
Dicuàlaplus  affeuree  portion  de  voftre  France: 
car,&  àquoynosfidelitez?  Aquoy  nbs  courages! 
à quoy  nos  efpeccs  fi  l’on  tient  la  main  aux  déter- 
minations, qui  ont  cnleuécc  Roy,  ce  grand  Roy^ 
Henri  le  grand  voftrc  pcrc  l’Amour  de  fa  France. 
Elle  a depuis  fenti  rauager  fes  entrailles  iulques 
aux  douleurs  dernieresi  Son  cœur,  le  cœur 
cœur  arrache  pour  afibuufr  la  foif  aride  &auidc  e 
celle  enragee,cruâuté;  ^ • T 

Et  qui  pis  eft  combien  qüe  la  prefoitiption  en  tels 
cas  foie  de  grand  poix , fi  eft-ce  Sire , qu  elle  a elle 
de  nulle  çonfequencc  auec  les  adminiculcs  con- 
cluants au  neeellaircapprofondificmét.  Mais  Sire, 

c’eft  vne  remife  qui  attend  l’age  la  cognoilFance  ^ 
la refolution devoftre  Majellé attendant  laquelle 
ioignezaufageConfeil  de  la  Royne  les  aduis  deS 
Princes  de  voftre  fang  feulement,  le  loing  de  voftre 
Parlement  le  deuoir  des  officiers  de  yoftrc  Cou- 
- - - - “ ronne 
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rôrine,  difcernant  les  Originaires  d’auec  les  adulte- 
rts:  car  il  y en  a touiîours  dedeuoiiezà  la  ruine  des 
Eftats  par  la  conlideration  de  leurs  incerefts  porce:^ 
ailleurs. 

Efloignez  de  vous  ceux  que  voftre  pere  a tenu 
fufpeds  d’in  fidelité:  Elle  ne  peut  eftre  retenue  ny 
changée  : les  euenements  iclon  leur  defir  lesy  onc* 
confirmé.  Le  temps  vous  fera  cognoiftre  ces  my- 
fteres  : Qui  fe  cognoiffent  en  Toppofition  à la  pu- 
blication des  arrells  de  voftre  Parlement  pronon- 
cez du  viuant  & félon  lapprobation  du  feu  Kof 
ceux  qui  vous  confeillent  cefte  ôppofition  font 
Confeillers  tels  qu’Achitofel:  Ils  vendent  les  pa- 
tôles  qu’ils  rendent  comme  piégés  à l’innocence 
de  la  tendreffe  de  voftre  bas  aâge , & à la  bonté  de 
laRoynenon  informée  des  droicts  defquels  vous 
‘eftes  en  poffeftîon.  Pour  en  laquelle  maintenir  vo- 
ftre Majeftéjlagenereufe  Nobleftede  voftreRoy- 
aumejie  dis  celle  quiafaiél  fes  apprentifiâges  foubs 
le  grand  Hcnryjcelle  quela  France  aduouë promet 
des  merueilleux  chefs  d’œuures  fous  les  corqgian- 
dements  bannières  de  voftre  Majcfté:  mais  Sire 
ie  crains  pour  uous  la  furprife  credule  du  bon  Roy 
lofias,  ie  crains  auprès  de  vous  les  infpirations  ma- 
lignes de  cesSedecies  efffontez  qui  touchez  de  l’ef- 
pritde  menfonge  attentent  voftre  Majeftépourla 
rcfouldre  à fa  ruine,  contre  le  vray  efprit  de  Dieu 
qui  par  voftre  Parlement  commeàlolias  par  Mi- 
chee , donne  fes  aduis  & rêmonftrances  fàlutaireSé 
le  parle  ainfi  hardiment  contre  ces  François  dena- 
turalifèz  contre  ces  faux  Prophètes  enfeignants  lel^ 
trif  le  diuorce  ôc  la  preuarication,  contre  ces  Sede- 
cies  ces  faux  Prophètes  qui  combattent  Michec  ^ 


fa  uerite  pour  publier  leurs  menfonges.  Audacieut 
i!i’ leucnc  le  chef  comme  Sedccie  contre  refprit  de 
Dieu  , ils  arment  leurs  chefs  comme  luy  de  cornes 
de'Belicrs  pour  briguer  la  foy  & la  creauce  par  leurs 
extraordinaires  ceremonies:  ils  attendent  vn  bon- 
net empourpré  du  fang  François  cuy  dant  par  le  my*' 
iîere de  leurs  baftelages  furprendre  lauthorité  lo 
ponuoir  Ôc  le  commandement  : Dieu  vous  y veil- 
le bien  in  fpirer  vous  gardant  & voflrcpauure  Fra- 
ce  des  embufehes  de  vos  ennemis  lefc^uels  font 
plus  puilTants  par  les  Monopoles,  &larchetez  que 
par  les  armes  de  toute  TEurope  coniuree  contre 
voflre  France , Teftat  de  laquelle  fubfiftera  tandis 
que  les  eftats  d’icelle  feront  en  l’intelligence  auec 
voftre  Majcfté  telle  que  requiert  la  fidelité  du  fub- 
jedenuers  ion  PrinceSoiiuerain. 

Ce  font  les  vœux  des  bons  François  qui  ont  le 
cœur  gros  , dur  de  defiaing  êc  de  couroux  contre 
ces  Adultérins  ingrats, qui  ne  fôt  encores  ny  faoulz 
my  lalîez  des  maux  defquels  Henry  le  grand  voftre 
pereks  a deliurez,  ils  ont  encores  de  tels  Sedecies 
veulent  vous  engager  comme  lofias 
Roy  de  luda,  a courir  â voQre  ruine. 

Ces  bons  François , Sire ^ font rcfolus  de  porter 
leurs  noms  dans  les  Greifes  de  vos  Parlements , ôc 
des  Bailliages  defquelsils  relenentauec  protefta- 
tion  de  venger  fur  ces  preuaricateurs  l’outrage 
qu’ils  fontà  voftre  MaieÜé,  l’infamie  bon  teufe 
foubs  laquelle  ils  briguent  de  faire  palier  voftre 
Royaume  : qui  a défia  par  quelques  vns  de  leurs 
fauteurs  & complices  efté  démembré  par  Cabale 
imaginaire.  Le  grand  Henry  l’auoic  feeu  : mais  à 
fon  defaduantage  ; car  la  cqnfciencc  au  lieu  d’eftre 
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atteinte  pour  le  repentir  & la  rcclicrche  cîu  pardotr, 
feft  pardcfefpoirdetermine'eaux  horeurs  de  la  de- 
teftable  cruauté.  Ingrats  qui  auez  couru  aux  der- 
nières ruines  entre  le  fer  Sc  la  flame  : qui  de  vos  ob* 
/(linees  fureurs  auiezembraze  lescoinqs^c  lemi^ 
lieu,qu  atendiez  vous  devos  delfeins  leprcniucz  du 
Ciel  parles  fuccez contraires  ^voiis  qui  auez  ven 
leglaiue  de  la  luftice  de  Dieu  dans  vos  familles  dé- 
cimer vos  premiers  nez;  dittes  qu’atendiez  vous 
finon  le  repentir  fur  vos  ccndres&  le  remords  dans 
vos  fupplices.  Le  grand  Henry  vous  a tant  oblige 
que  par  le  chcf-d’œuure  de  fa  clemence  ,i[  vous 
eftablit  foubs  le  pardon  en  cette  paix  de  laquelle 
vous  iouylTez  : Ny  aura-il  iamais  de  leçon  pour 
vous? Retenterez  vous  la  mer  dans  les  tourmentes 
à peine  deliurez  du  Naufrage  ? Prenez  garde  que 
Ton  ne  vous  enuoye  auec  vos  Proxenetes  entrete- 
nir vos  menees,par  la  fubilité  de  vos  indudrieufes 
inuentions.  La  graiflfe  de  la  France  vons  endort, 
elle  vous  alTopic,  le  ieulhe  vous  refueillcra,  U 
France  lalFee  de  vous  tournera  fes  bien  - fai  ds  ail- 
leurs, & le  ieufne  fera  parler  vos  ventres.  Le  chan  - 
gement parle  regret  vous  portera  à la  cognoif- 
fance  de  ce  que  vous  mefcognoilFez.  le  ne  m*a- 
dreffe  pasaux  âmes  bien  nees.  Qui  en  leurs  digni^ 
tezde  laPreilrife  fàinde  lacree  bruüenc  duzelle 
de  FArchc  de  Dieu,  qui  comme  Ophni  & pbi- 
nees  font  efclatter  leur  pieté  & leur  Religion  par 
les  mœurs^  Fiatelligenceile  parle  à ceux  qui  plus 
ineptes  que  Mencdeme  : plus  couuert^  de  crimes^ 
que  Coré  Dathan  & Abiron  mettent  le  tr ouble  en 
LEglife.  Qui  militaire  & combattante  auec  Fin- 
aocçncede  vie  de  U finvplicitc  doit  imiter  la  triom- 
• Cij 
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pliante.  Au  rebours  aucc  lcfaft&  I*orguciI  datw 
rAugiifcc  Cabinet  du  premier  Roy  de  la  Chre- 
ftientc  bouillonnant  de  fureur  infolente  vn  cer-r 
tain  Prélat  à faii5t  le  Rodomont,  brauant  le  ciel, 
menaçant  la  mcr&  mefprirantla  terre  fécondé  de 
la  plus  hypocrite  &defguiree  pollution  dVn  autre 
qui  fè  permettant  par  vfurpatiôs  la  qualité  de  iuger 
félon  le  pouuoir  que  Jefus  Chrift  a lailféala  fain- 
életé  approuuec  de  fèsdifciples  profana  de /abou- 
che faleÂ:  puante  les  paroles  de  TApoflre  liurantà 
Satan  le  i^oy, les  Princes  les  Ofiiciersdelacouron- 
îie s’ils  ne  preff  oient  refpaule  à leur  infâme  ambi- 
tion. Que  direz  vous  MefEeurs  de  ce  tref-igno- 
rant  bon  a porter  marotes,  de  Ton  attentat  auda- 
cieux à la  perfonne  fàcree  du  premier  Prince  du 
fang?  rentrez  en  vos  deuoirs  par  la  recognoilfancc 
de  vos  conditions  qui  en  leurs  dignitez  félon  la 
deüe  funélion  font  grandes^  excellentes, & cepan- 
dant  parla  bouche  du  fils  de  Dieu  foubmifes  aux 
puifl'ances  temporelles,  faiéte^  efclatter  par  vos 
exemples  la  foy  que  vous  deiiez  au  Roy  & à fou 
Eflatjde  peur  qu’il  ne  vous  rebute&  mefeognoifTe: 
Sequeftrez  vous  par  vos  proteftations  de  la  com- 
pagnie correfpondance  & airociatiati,  des  Se- 
ctaires d’Ignace  de  peur  d etrç  tenus  complices  de 
leurs  complots  (Sc  monopoles  parricides  : Mais  à 
laduenir  n’ordonnez  pas  vos  députations  fans  exa- 
men. Auez  vous  point  de  Gâtons:  Difeernez  la  vie 
de  Caton  &de  Clodius.  Ceftuy-là  h onorera  falç- 
gation  ,çeftuy- ci  donnera  de  l’horreur  ôc  du  mef- 
pris  par  fà  vieincctueufe  de  Symoniaque. 

Voyla  l’Eftât  miferable  des'Eftats  de  ceft  Eftat. 
Voylala  France  à l’abaudou  craufporçce  de  dueil 
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& de  regrets/ Ellc'tencî  les  brasàfonLoys  (bnRoÿ 
fou bien-aymé, mais furpris en  fonbasaagc.  A 
Roy  ne, mais  circôuenuë:  fille  appelle  fonGenie  les 
tutelâires  : mais  ils  font  fourds.  Ilsonc  horreur  de 
rhorreui  des  parricides  coniuraceurs , qui  triom- 
pheqe furies  cendres  de  Henry  le  Grand  Qui  bra# 
uenc^en  nos  eftonnements.  L*audace  s*ed  enor- 
gueillie , la  Pyramide  cil  renuerfee>  & le  grand 
Henry  ned  plus. 
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